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UN CAMBRIOLEUR 
ARRETE A PARIS 

S'EST SUICIDE 
AU COMMISSARIAT 

Il Tenait d'opérer dam un château 
près de Tours et était recherché 

par  diffère***  Parquets 
Le château de le, Gagnene à Saint- 

C\r-sur-Lou-e, près de lours, propnete 
de Mme veuve Boileau. femme de l'an- 
cien coureur automobiliste, et soeur de 
Oaby Montbreuse. fan:aisiste mont- 
martroise, a ete cambriole samedi soir. 
pendant l'absence de ces dernière». Le 
malfaiteur s est empare de 18 000 fr. en 
billet* de  banque et de  25000  fr. de 
b:joux. 

En rentrant à 3 h. du matin. Mmes 
Bo.leau et üabv Montbreuse. s'apercu- 
renu du vol avertirent la gendarmerie 
a qui elles firent part de leurs soup- 
çons. A Paris, la &u-ete nationale était 
a son tour bientôt avisée que l'auteur 
au cambriolage devait se rendre à Pans 
pour y liquider des bijoux et des objets 
volea et elle alertait le comrmssiriat 
special de la «are d'Orsay, signalant 
que le malfaiteur arriverait dans la ma- 
tinee de dimanche. 

M. Castaing. commissaire division- 
naire, chargea aussitôt un inspecteur 
de surveiller tant en gare d'Austerlitz 
qu'en gare d'Orsay  l'arrivée des traîna 

Arrêté ! 
Dimanche, à 6 b. So. l'inspteteur prin- 

cipal   Baudeloque   vovait  en  effet des- 
cendre  a  la  eare d'Àusterhtx.  du  train 
de Tours, un homme qui correspondait 
au signale-ient de  celui  qu'on  recber- ! 
chj.it.     Il    l'appréhenda    aussitôt  et  le I 
conduisit au commissariat special pour 
proce-.er a son interrogatoire et au» for- 
malités d'usage. Mais, par une curieuse ! 
coïncidence, on apprenait qu'une autre i 
personne,  dont  le  sitmalement   corres- 
pondait également a celui du cambrio- 
leur.    a^alt    ete aussi appréhendée en 
gare d Orsay   Des lors, le doute subsis- 
tai: sur la veritable idendite du vova- 
geur arrête, sa mise elesante pouvant. 
du reste laisser croire a  une méprise. 

LÀ SÉANCE 
DE LA CHAMBRE 

Le drame 
n fut laisse libre de ses mouvements ! 

quoique surveille de très près dans le i 
bureau du commissaire, en attendant f 
?on identification. Soudain, l'homme j 
sortait un revulver qu'il dissimulait dans 
une poche de son pardessus, et faisait | 
mine de se tirer une balle dans la tête, j 

Tentant de le maîtriser. l'inspecteur j 
Baudeloque réussit a détourner l'arme. I 
mais la balle vint traverser le veston i 
du policier, sans heureusement l'attein- 
dre Dune autre coup de feu. 1 homme 
se toucha en plein cœur. Il succomba 
peu après, a l'hôpital de la Pitié. 

Repris de justice 
Il l'agi: d'un repris de justice, titu- 

laire de neuf condamnations pour vol. 
escroquerie, COMOS et blessures, et in- 
terdit de séjour. Lucien Barjonet. 40 
ans. sans domicile fixe, disant se nom- 

en Bertrand, et être homme 
a ailaires également connu sous le 
nom de Lucien Bareosset. msltre d'hô- 
te, demeurant au Dorât (Hau'.e-Vien- 
ne>. 

Tl était d'ailleurs porteur d'un livret 
militaire au nom de Bertrand. Dans la 
serviette que Barionet portait avec lui. 
un découvrit 17 000 francs en billets de 
banque, un bracelet en platine et bril- 
:anii d'une valeur de 20,000 francs, et 
différents autres bi*oux c'une valeur 
çrlobale d'environ 10 000 r. Ces bijou* 
provenaient du cambriolage de la villa 
<ie Mme >abv Mor.ibreuse ainsi que 
l'argent liquide On trouva en outre un 

- Tinlet de cambrioleur compre- 
nant notamment un io'ip de soie noire, 
deux lampes électriques, deux vtlbre- 
q'i.ns   des   pinces-monseigneur,  etc. 

Le malandrin était recherche par dif- 
férents parquets. Sen sosie, appréhende 
en gare d'Orsay, fut aussitôt relâche 
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UN VILLAGE TURC DÉTRUIT 
PAR UN SEISME 

Au cours du seism« qui a éprouvé le i 
Vila vet de Balikesser le village de Gun- i 
dof;an près d'Erdek a ete presque en- i 
tiêrement détruit. Les habitants se sont' 

ir des baieaux a vapeur. Lei 
district de Marmara compte de nom- ! 
oreux payments sérieusement endom- ! 
mges et on signale quelques  victimes, i 

narre oc LA PHIMIIHI rani) 
M CAZALS. étonnamment jeune pour 

se« t3 ans. donne une preuve de cette 
magnifique maîtrise de toutes ses facul- 
tés, an prononçant son allocution sans 
lire le texte qu'il a écrit et en nuançant 
tantôt avec eloquence, tantôt avec bon- 
homie, chacune de ses phrases. 

Le discours de M. Pierre Carals 
Voici  les  principaux   passages  d« ce 

discours : 
t Je suis heureeux. très heureux, du 

spectacle d'impartialité que vous donnez 
Je voudrais qu'en fussent témoins ceux 
qui prennent à tâche de vous calomnier, 
de vous vilipender, qui inventent des épi- 
thètes Ignobles pour mieux vous flétrir 

» Vas applaudissements ont naguère 
accueilli, aussi fervents. Monsieur Grous- 
sau. pourtant au pôle politique oppose 
a celui que J'ai choisi en suivant mon 

et en écoutant ma raison 
que am vigueur physique ne 

pas son énergie morale. 
a Vous êtes donc capables au moins 

d'un sentiment délicat : le respect d'une 
vie entière consacrée, avec le plus parfait 
désintéressement, ft un bel ideal. Permet- 
lea moi de lui adresser en votre nom 
nos vœux de santé et l'assurance de 
ix>tre grande easume. 

» La monarchie ne noua parait plus 
indispensable au bonheur et au progrès 
des Nations. Les institutions libres que 
rxire pays s'est données, au prix d'épreu- 
ves douloureuses et maigre de redouta- 
bles regressions, sont notre idéal à nous, 
parlementaires, parce quelles facilitent 
li lutte contre l'injustice et les abus. Et 
ce sont ces institutions qui ont failli dis- 
paraître en une nuit de cauchemar. 

• Quelques superpatriotes avaient rêvé. 
dans leur amour pour le pays, de nous 
sevrer des douceurs d- Ht familier, et de 
nous faire connaître celles- du lit de la 
Seine. Le flot royal nous eut emportes, 
épaves sans nom. Jusqu'aux abîmes de 
l'Océan, mais la France aurait couru a 
d'autres abimes. 

• La tentative échoua, le 7 . s s'est res- 
saisi, la lumière se fait sur quelques scan- 
dales grossis à plaisir et qui sont de tous 
les regimes. 

» Se peut-il. que !e Français, qui a un 
esprit critique très en éveil, choisisse, 
pour le représenter, des mandataires sans 
moralité et sans scrupules ? Le scrutin 
d'arrondissement vous oblige ft vivre dans 
une maison de verre Ah, craignons que 
les citoyens honnêtes et peu fortunes ne 
risquent plus leur reputation dans une 
campagne électorale ou leurs sont pro- 
diguées les injures, les calomnies, les 
violences de toutes sortes. 

» Il n'y aurait plus de place, au Par- 
lement, que pour les millionnaires et 
les aigrefins, et. peut-être, pour la dic- 
tature. Intolérable à un peuple, d'un seul 
homme, évidemment moins sage que 
deux assemblées. Ces ssemblees rivali- 
sent d'expérience et de patriotisme et 
conjurent les funestes entraînements, en 
s'observant et se contrôlant. En dépit des 
agitateurs de profession, ces deux assem- 
blées vivront, 

» Vous aiez donné l'exemple de la dis- 
cipline et du travail. Vous défendez un 
ministère qui groupe, autour de notre 
France, les nations les plus hostiles, pour 
écarter la guerre, cette honte de l'huma- 
nité, pour créer la paix, au sein de la- 
QUeUe on peut déployer les plus sublimes 
héroïsme*, dans la croisade contre le 
mal contre la misère humaine, qui est 
éternelle. 

» Vous vous réformerez, vous dresserez 
une digue devant le flot débordant de 
votre éloquence. Vous songerez un peu 
moins aux exigences de certains élec- 
teurs et uniquement aux Intérêts supé- 
rieurs du pays. Vous redouterez la déma- 
gogie, ce ver rongeur des démocraties. 
et vous remédierez ft la crise si dure 
aux humbles » 

De longs applaudissements unanimes 
saluent la péroraison. 

L'élection du Bureau 
L'ordre du Jour appelle le scrutin à la 

tribune dans la salle J< séances pour 
la nomination du président définitif et 
'.es scrutins dans les salons voisins pour 
la nomination de six vice-presidents : 
douze  secretaires et  trois questeurs. 

Le scrutin a la tribune pour l'élection 
du pnsident commence ft 16 h. Il durera 
une heure. 

Aucun incident ne marque le scrutin 
auquel prennent part M P. E. Flandin. 
et ses collègues du gouvernement qui 
sont deputes, ainsi que M. Fernand 
Bouisson. celui-ci ft une longue conver- 
sation avec le président du Conseil. 

Le scrutin pour l'élection du prési- 
dent définitif est clos à 17 heures. 

La séance est suspendue pendant le 
dépouillement  des  divers  scrutins. 

M. Bouisson réélu président 
La seance est reprise à 18 h   55. 
M.  CAZALS.  vice-doyen  proclame  ies 

résultats des divers scrutins : 
Scrutin   pour  l'élection  du   président 

La méthode sûre 
pour combattre 
ies Rhumatismes 

Voir  /e  reportage page 10 

définitif, nombre de votants : «M : bul- 
letins blancs ou nuls : 85 ; suffrages 
exprimes : 413 : majorité absolue : 307. 
Ont obtenu : M. Fernand BOUISSON. 
376 suffrages (vifs applaudissements| ; 
M   Renaud Jean,  10. 

M. Fernand Bouisson est proclamé 
president définitif pour l'année 1935. 

Les députés de toutes nuances ap- 
plaudissent M. Fernand Bouisson qui, 
très touché de cette manifestation de 
sympathie, se lève de sa place pour re- 
mercier ses collègues cfun geste cordial. 

Les nouveau vice-présidents 
Scrutin pour 1 élection de 6 vice-présl- 

denta. Nombre de votants : 488 : bulle- 
tins blancs ou nuls : 13 : suffrages ex- 
primés : 476 ; majorité absolue 239. 
Ont obtenu : MM De Chammard, 401 
-if frases : Y von Delbos. 396. Moncelle, 
394. Henrv .Pate. 359, Blaisot. 391. 
Payra. 390 

MM. Moncelle, Y von Delbos, De 
Chammard, Henry Pâté, Blaisot et 
Payra. ayant obtenu la majorité des 
suffrages, sont proclames vice-presi- 
dents (applaudissements prolonges). 

M. Desprez-Potié est réélu 
secrétaire 

Scrutin pour l'élection de 12 secrétai- 
res. Nombre de votants : 481 ; bulle- 
tins blancs ou nuls. 10 ; suffrages ex- 
primés. 471 : majorité absolue. 236. Ont 
obtenu : MM. Brémond, 433 suffrages. 
Corsin. 433. Fieu. 411. Boullv. 407. Pau- 
Un. 400. Martel, 399. Charles Bouvssou, 
397. Foures. 393. DESPREZ-POTIÉ. 388. 
Guérin. 383, Fayssat. 383. Jean Zay 373. 
Tous les douze sont proclames secre- 
taires, 

La réélection des questeurs 
Scrutin pour l'élection de trois ques- 

teurs. Nombre de votants : 480 1 bulle- 
tins blancs ou nuls. 11 ; suffrages ex- 
primes. 469 : majorité absolue. 235 Ont 
obtenu : MM. Tranchand. 429 (vifs 
applaudissements) ; Cazals. 412 (vifs 
applaudissements) : Edouard Barthe, 402 
(vifs  applaudissements). 

MM. Tranchand. Cazals et Barthe 
sont proclamés élus questeurs. 

Le bureau déflnifit étant constitué, 
la séance est levee ft 19 h. 

Séance Jeudi. 15 h,, pour l'installation 
du bureau définitif et la fixation de 
l'ordre du jour. 

LE CÉLÈBRE TÉNOR 
JEAI «EPURA 

GRAVEMENT MALADE 

Nous avons annoncé hier que le cé- 
lèbre chanteur Jean Kl EPURA, oui 
récemment encore se faisait acclamer 
à PARIS, est gravement malade à 
KRYNTTZA (Pologne) où l'avaient 
appelé de brillants engagements Les 
médecins gui ont été aussitôt mandés 
à son chevet, ont diagnostiqué une 
crise  d'encéphalite  léthargique. 

Notre photo montre un récent por- 
rraif du célèbre ténor. 

PETITE CONSULTATION 
Après une pleurésie, une bronchite, 

un simple refroidissement peut ame- 
ner de l'essoufflement, de l'oppression, 
des quintes de toux opiniâtre C'est 
alors que la Poudre Louis Legras. toute 
puissante pour guérir l'asthme, doit 
être employée. Sous son influence, les 
complications naissantes disparaissent 
et les lésions se cicatrisent : la guéri- 
son devien définitive. Prix de la boite 
à Fr. 25 -impôt compris) dans toutes 
les pharmacies. C314. 

i LE GROUPE DE LA FÉDÉRATION 
RÉPUBLICAINE RÉCLAME 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
Le groupe de la Fédération républi- 

caine, examinant l'ordre du Jour de la 
Chambre au cours de la première pé- 
riode de la session..a décidé d'appeler 
l'attention du président du conseil sur 
l'opportunité d'effectuer la réforme élec- 
torale, condition préalable de la réforme 

j d- l'Etat et a renouvelé ses précédentes 
decisions en faveur de la representation 
proportionnelle, du vote obligatoire, du 
suffrape familial et du vote dés femmes. 

Il estime également que. de toute ur- 
gence, les rectifications déjft réclamées 
par lui doivent être apportées aux dé- 
crets-lois. 

Enregistrant avec satisfaction les très 
nombreux témoignages d'encouragement 
et les félicitations qui lut sont adressés 
pour ses initiatives et notamment pour 
celles de MM. Joseph Denais et Duval 
Arnould constatant d'autre part que le 
trouvrrnement a déjà apporté aux textes 
d'opportunes modifications, il maintient 
la proposition de résolution qu'il a dé- 
posée le 21 décembre. 

Le groupe, préoccupé du sort fait aux 
porteurs de fonds russes, a décidé qu'un 
de ses membres poserait au gouverne- 
ment une question à ce sujet. 

NOS GRANO'MÉRES 
avaient toujours chas «lias nu flacon 
d'ELIXIR ANTIGLAIREUX du IV 
ÜU1LLIE. Imitez-les t TOUS guérirez 
flairas, excès de bile, asthme, rhuma- 
tismes, maladies dn foie et dee ruas, 
15 francs toutes Pharmacies, 
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L'AFFAIRE FR0GÉ 
EN APPEL 

LA CATASTROPHE 
FERROVIAIRE 

EN U. R. S. S. 
A FAIT VINGT MORTS 

Elle aurait été provoquée 
par on acte de sabotage 

Nous avons annoncé, dans nos der- 
nières éditions d'hier, qu'une catastro- 
phe de chemin de fer s'était produite 
sur la ligne de Moscou à Leningrad. 

On mande de Berlin que d'après le 
c Lokal Anzeiger », vingt cadavres ont 
été retirés des debris des wagons après 
la catastrophe, en outre, de nombreux 
blesses. 

Il s'agirait d'un «ete de sabotage à 
la suite duquel plusieurs employes de 
chemin de fer auraient été arrêtés. 

D'autre part, on mande de Moscou  : 
c C'est a 319 km. de Leningrad, sur 

la ligne de Moscou, ainsi que le rap- 
portent s Lea Is vas tie » qu'un tampon- 
nement a eu lieu le 6 Janvier entre 
un express de Leningrad ft Moscou avec 
un express de Leningrad ft Tifüs. L'ac- 
cident serait dû. semble-t-il, ft une rup- 
ture du rail ; trois wagons ont pris feu 
et ont été détruits. Plusieurs autres ont 
été démolis. Il a 16 tués et 87 blesses, 
dont  plusieurs grièvement  a 

LES PROMOTIONS AU CHOIX 
DANS L'ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE 
UNI  NOTE  DE   L'INSPECTION 

ACADEMIQUE DU  NORD 
L'Inspection académique du départe- 

ment du Nord nous prie de faire savoir 
que les listes de promotions su choix attri- 
buées au personnel de l'Enseignement pri- 
maire public, qui ont été publiées, sont 
sujettes à modification. 

Dès que nous les connaîtrons, nous ta- 
rons tes rectifications  nécessaires. 

La «fa 
It hail da« «t f «M citer 

Me Jean-Charles Legrnnd. qui tient 
à faire éclater nu grand jour l'innocen- 
ce de son client, proteste ft nouveau 
contre 1« nuis-clos que la Cour semble 
s'apprêter à declarer Indispensable, il 
a d'ailleurs écrit, à ce sujet, au garde 
des Sceaux, une lettre dont void le 
principal passage : 

c Vainement, dira-t-on que la défen- 
se nationale est Intéressée nu huis clos. 
En effet, les comptes rendus de presse 
ont été, dans cette affaire, aussi com- 
plets qu abondants, puisque, notam- 
ment, le réquisitoire de M le Procu- 
reur de BaUort n été largement pu- 
blié 

s L'affaire Frogé ne comporte plus 
aucun secret : le huis clos ne aérait 
qu'un prétexte pour assurer ceux qui 
craignent  le  grand  Jour des débats. 

> Je m'adresse à vous. Monsieur le 
Oarde des Sceaux, puisque le huis clos 
n'est pas une obligation légale, mais 
une faculté. 

» Le huis clos, en matière d'espionna- 
ge, est régie par des circulaires de vo- 
tre chancellerie en date des 21 février 
1890 et 14 février 1900. Il vous est donc 
possible, si vous le désirez, de suspen- 
dre l'application de vos circulaires, et 
de décider que les débats seront pu- 
blics  m. 

Ajoutons que. pour faire apparaître 
c le véritable rôle joué par la Sûreté 
nationale et par les services de contre- 
espionnage dans cette affaire ». Me 
Jean-Charles Legrand se propose de 
faire entendre ft nouveau le fameux té- 
moin Delia Torre, qui, cité cependant 
par le Parquet, a déclaré devant le tri- 
bunal de Belfort t qu'il refusait de se 
rendre complice d'une operation qui 
avait pour but de déshonorer un offi- 
cier français s. Le défenseur de Frogé 
aurait également cité des témoins nou- 
veaux parmi lesquels notre confrère A- 
O. Leroux. 

Enfin, Me Jean-Charles Legrand <v 
propose de réclamer avec Insistance la 
production aux débats d'un rapport de 
M. Louvel. inspecteur général des ser- 
vices admrustratifs du ministère de 
l'Intérieur, sur les agissements de 
l'agent Gessmann et sur le rôle de la 
Sûreté dans l'affaire. 

lt*u étmAmmJe nanaaal l****4 ftaîéstisa 
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LE PLEBISCITE 
SARR0IS 

Lea  raisons   des  abstentions 
des employés de l'Etat 

Le nombre restreint de votants qui se 
sont présentés lundi dans les bureaux 
électoraux, a quelque peu surpris ft Sar- 
rebruck. L'explication la plus plausible 
de cet apparent désintéressement serait 
que beaucoup d'employés de l'Etat sont 
mécontents du fait que les pourparlers 
engages ft Berlin au sujet du statut futur 
des fonctionnaires en cas de retour de 
la Sarre ft l'Allemagne, n'ont abouti Jus- 
qu'à présent ft aucun résultat. 

Un certain nombre de ces employes 
de l'Etat ont exprimé leur surprise et 
déclaré qu'ils ne pouvaient guère voter 
sans savoir dans quelle situation ils al- 
laient se trouver au lendemain du vote. 
Cette attitude des employés de l'Etat 
sarrois a soulevé quelques commentaires. 
Ëuisqu'elle tendrait à prouver que l'in- 

•rêt matériel a joué un rôle important 
dans ce scrutin préliminaire. 

Les pourparlers' relatifs au statut 
futur des fonctionnaires et employés de 
l'Etat se poursuivent depuis quelques 
jours a Wiesbaden, 

On croit qu'ils sont sur le point d'abou- 
tir et on prévoit qu'un communiqué sera 
publié aujourd'hui, en Allemagne, à ce 
sujet. 

LA SÉANCE 
DU SÉNAT 

(SUIT!   DE   LA   PRKHICHS   PA«B> 

Avant l'ouverture de la séance, le pré- 
sident est l'objet de nombreuses mam 
festations de sympathie de la part des 
sénateurs qui gagnent leurs sièges res- 
pectifs. M. Joseph Caillaux. président de 
îa commission des finances, lui serre 
longuement les mains et lui présente, 
au nom de ses collègues, ses vives féli- 
citations 

A la h 40. lorsque M. Dnmecour ouvre 
la séance, l'hémicycle est abondamment 
garni 

Parmi les membres du groupe de la 
.rauche démocratique, on remarque M 
Jesmneney. président sortant de la 
Haute Assemblée, que les suffrages de 
ses collègues confirmeront jeudi pro- 
chain dans ses fonctions de second ma- 
gistrat du pays. 

D'une voix assurée, le doyen prononce 
son allocution de rentrée, que les séna- 
teurs coupent de longs et fréquents ap- 
plaudissements. 

L allocution de M. Dameconrt 
Voici les principaux passages de cette 

allocution : 
« En ce jour où nous sommes heureux 

d'échanger des souhaits de bonheur. 
pourquoi faut-il que nos fronts soient 
assombris par des preoccupations de 
notre avenir national social. 

» En France, l'agriculture se lamente 
de la baisse des prix de ses produits ou 
de leur mévente, le commerce ralentit, 
l'industrie est en proie au fléau du chô- 
mage. Oui. U y a crise dans toutes les 
activités du pays, mais ce n'est pas par 
des meetings et des tumultes qu'on re 
soudra les difficultés qui nous assaillent. 

» Pour remédier ft cette crise, il est 
nécessaire d'abandonner la politique oe 
l'économie dirigée. Il y a heu de revenir 
à la liberté commerciale, ft l'application 
de la loi séculaire de l'offre et de la 
demande, sans lois d'exception et sans 
fixation des prix ni minimum ni maxi- 
mum. 

> Ne doutons pas que le commerce et 
l'industrie reprendront leur essor nu fur 
et ft mesure de la reprise des cours des 
produits agricoles. Cette crise a été par- 
ticulièrement aggravée du fait de la 
crise financière, consequence des pertes 
effroyables causées par quatre ans et 
demi de guerre, des dépenses inconside 
lées de l'après-guerre pour lesquelles on 
a eu recours au crédit, aux emprunt? 
abusifs, sans contre-partie de recettes. 
C'est ce qu'on a appelé, d'un mot. t la 
grande pénitence a prophétisée. 

» Si la crise a été aggravée par la si- 
tuation financière, elle le fut aussi par 
nos luttes intestines de classes et par 
le heurt violent des partis. Fort heureu- 
sement, le Parlement a compris qu'une 
trêve était nécessaire dans cette lutte 
néfaste. Si elle se maintient, si elle est 
loyale, si elle est de longue durée, cette 
politique, à n'en pas douter, fera renaî- 
tre la confiance. Cette confiance remet- 
tra en circulation les 40 milliards inu- 
tilisés et improductifs. 

s Enfin, cette confiance ne nous est- 
elle pas commandée aussi par la situa- 
tion extérieure, qui s'oriente enfin vers 
1 urbanisation de la paix européenne. 
Nous demandions ft l'Angleterre de dé- 
clarer seulement qu'elle se Joindrait à 
nous au cas où l'Allemagne envahirait 
à nouveau notre territoire. Elle a ré- 
pondu À notre appel en proclamant 
solennellement que la frontière anglaise 
était sur les bords du Rhin. 

I D'autre part, l'Italie qui. depuis le 
traité de Versailles, s'était un peu éloi- 
gnée de la France, est revenue ft une 
politique de rapprochement. Nous de- 
vons nous féliciter de cet événement 
qui consacre l'amitié de deux peuples 
latins de même formation intellectuelle 
et que rien n'eût jamais dû séparer. 

» En résumé, aussi bien nu point de 
vue ultérieur qu'extérieur, tout nous 
porte ft l'optimisme. La prospérité inté- 
rieure reviendra et. pour l'extérieur, 
est-ce que la paix garantie par la sécu 
rite n'apparaît pas ft l'horizon du 
monde ? Le peuple français desire Jouir 
de cette paix glorieuse qu'il a bien ga- 
gnée par son héroïsme. Le Parlement 
la lui doit, dans le travail et le calme. 
par une politique d'Union nationale ré- 
publicaine. Chers collèges, prenons pour 
devise : Union, Patrie. Ne formons 
ou/un seul parti, le parti de la France ». 

M. Damecour est l'objet d'une chaleu- 
reuse ovation. 

Le président procède ensuite au tirage 
au sort des bureaux. Puis il propose ft 
l'assemblée de s'ajourner ft Jeudi pro- 
chain, pour procéder ft l'élection de son 
bureau définitif. 

II en est ainsi décidé et la séance 
prend fin ft 16 heures. 

et la détention des armes. Les modifica- 
tion* proposées par M Chatenet ont 
pour objet de substituer nu régime de 
Finterdiction de détention des armes a 
domicile sous réserve d'une autorisation, 
celui de In liberté de In detention sous 
la condition dune déclaration préalable. 

Cette déclaration, faite à la mairie au 
domicile du détenteur, ne serait reeeva- 
ble qu'accompagnée de l'extrait du casier 
judiciaire du déclarant. 

Aucune autorisation ne pourrait être 
accordée aux mineurs ni aux étrangers 
qui ne pourraient justifier d'une rést- 
dence en France de cinq années. Le dé- 
faut de declaration d'une des armes dé- 
signées par la loi et qui nuratt servi ft 
commettre un crime ou un debt serait 
obligatoirement retenu cemme une cir- 
constance aggravante. 

Une jeune fille qui 
refuse des danseurs ! 

Lorsque Ginette va su bal. elle est at 
jolie et si charmante que *ous les jeu- 
nes gens s'empressent poi • l'inviter. 
Elle doit refuser les danse    r. 

« Ginette a bien de la oance ! > 
disent ses amies. Mais non elle est In- 
telligente, voilft tout. Il y a quelques 
mois, c'était une jeune fille effacée et 
qui restait tristement assise pendant 
que les autres dansaient et s amusaient. 
Mais un jour, elle surprit une conver- 
sation entre un Jeune homme et une 
de ses amies : c Cette pauvre Ginette. 
disaient-Us. comme elle a triste mine ! » 
Frappée, elle se regarda et remarqua, 
pour la premiere fois, combien elle 
était pale, combien ses traits étaient 
tires et ses Lheveux ternes. Et c'est 
alors qu'elle eut recours au fortifiant 
qui embellit les jeunes filles : les Pilu- 
les Pi nk. 

C'est Ift tout son secret. Mesdemoi- 
selles. Vous voyez qu'il est ft votre por- 
tée. Les jeunes gens recherchent ins- 
tinctivement les jeunes filles saines et 
fortes. Les fards ne trompent per- 
sonne et. pour être vraiment jolie, il 
faut avoir une bonne santé, un sang 
riche et généreux. Les Pilules Pink 
sont, ft cet égard, incomparables. Gra- 
ce aux sels de fer qu'elles contiennent, 
sous leur forme ls plus assimilable, elles 
régénèrent littéralement le sang, dont 
elles multiplient les globules rouges et 
l'hémoglobine, précieuse matière qui 
donne au sane sa coloration, qui fait 
les Joues roses et ies lèvres fraîches. 

Depuis quarante ans. les Pilules Pink 
ont guéri des millions de personnes. 
Elles feront la même chose pour vous. 
Faites votre cure sans tarder. Toutes 
pharmacies : 8 fr. 50 la boite. 9312 

LA RÉFORME 
JUDICIAIRE 

LE PROJET SUR LE COMMERCE 
ET LA DÉTENTION DES ARMES 

M.   Henri   Chatenet   a   déposé  sur   le 
bureau de la Chambre un amendement 
au projet de loi concernant le commerce 

Les projets de loi dn Gouvernement 
tendant à assurer l'indépendance 

complète de la majristrature 
Le ministre de la Justice a soumis ft 

l'approbation du conseil des minis*rea 
plusieurs projets de lois et décrets ten- 
dant à assurer l'indépendance complète 
de la magistrature du siege et ft accé- 
lérer la marche de la procedure en ma- 
tière pénale. 

Les dispositions nouvelles étendent les 
pouvoirs des commiss ons existantes qui 
seront désormais chargées d'établir un 
tableau pour 1 avancement de tous lea 
magistrats, ainsi que pour les nomina- 
tions et promotions dans l'ordre de la 
Légion d'honneur. Une de ces commis- 
sions présentera une liste de trois candi- 
dats pour la nomination ft tout posta 
vacant dans la mag strature du siège. 
Les nominations, arrêtées par un haut 
magistrat, qui recevra le titre d'inspec- 
teur general de la magistrature, seraient 
soumise- ft l'agrément du garde des 
Sceaux- 

Cet inspecteur aurait également, vis-a- 
vis des magistrats du siège, le pouvoir 
oUs&pl naire actuellement attribué au 
garde des Sceaux et serait, en outre, 
charge de contrôler le fonctionnement 
de l'ensemble des services judiciaires. 

Des textes spéciaux interdisent nux 
magistrats toute recommandation et 
Intervention en leur laveur et déclarent 
Incompatibles le- fonctions de mag.strat 
avec un mandat électif quel qu'il sott. 

En ce qui concerne la procédure pé- 
nale, les projets edictent un ensemble de 
mesures-susceptibles de hâter la solution 
des affaires. Les principales visent la 
réglementation de l'expertise en matière 
crim nelle et correctionnelle, l'abus des 
voies de recours ayant un caractère pure- 
ment dilatoire. 

Enfla, un dernier projet charge le 
garde des Sceaux de coordonner l'acti- 
vité legislative des différents départe- 
ments ministériels et crée dans ce but, 
ft la Chancellerie, un bureau législatif. 

uaker Oats — Pour Tous 
L* Quaker mtt vendu dan» im 

tpietrU» m\ ertmmvm uniou*- 

Quel que soit l'effort, physique ou mental, que 
vous devez fournir dans la vie, le succès dépend 
de votre résistance. Cette résistance, à son tour, 
dépend dans une large mesure de votre alimen- 
tation. Pour que celle-ci soit riche et nutritive, 
prenez du Quaker sous une forme ou l'autre : 
potages, entrées, etc... 

„GRATUITEMENT i DmmandmM un échantillon copieux m l 

Le Quaker donne des forces parce que c'est un 
aliment complet. Il convient également aux 
sédentaires et aux travailleurs manuels, car il est 
très nourrissant et régularise les fonctions diges- 
tives. Les enfants l'aiment particulièrement en 
bouillie. Et tous ceux dont l'estomac est fatigué 
le digèrent facilement. 

1 i Quaker Oate (France) il, rua Paequier. Parie, r. • 

Le Quaker est vendu dans les 

épiceries et crémeries unique- 

lceUe*L 
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L'ENSORCELEUSE 

Ù^cuaLce. crbajtio- 

— J'étais lasse de l'existence et vous 
m'avez sauvée par votre bon cœur. Et 
maintenant si J'ai retrouvé un peu de 
joie a vivre, c'est grâce a votre petite 
Suzon qui maime comme sa grande 
soeur grace a votre père qui ne serait 
pas meilleur pour moi si j'étais sa fille, 
enlin «race ft vous surtout qui avez ete 
l'artisan de ma nouvelle vie   ! 

— Accorde ! La. ètes-vous satisfaite ? 
dit avec bonne humeur le blessé. 

Sur le même ton. Geneviève repar- 
tit : 

— Voue n aviez qu ft ne pas dire qu'on 
abusait de mol. 

— Je  ne   le   ferai   plus. 
— Ow. moquez-vous mais Je ne dis 

que ai vérité elle «at trop récente pour 
que je puisse l'oublier. Vous n'êtes pas 
gravement blesne. Dieu merci, mais voua 

seriez entre la vie et la mort, comme 
cela aurait pu arriver dans un acci- 
dent pareil, je passerais jour et nuit ft 
votre chevet. Claude, simplement pour 
vous sauver comme vous-même m'avez 
s .uvee. 

cela fut dit par Geneviève avec une 
telle franchise, un tel élan, que Claude 
en fut troublé. Il craignit de se laisser 
•attendrir et se révolu ft la pensée de 
Jouer double Jeu avec cette innocente 
enfant, d'abuser de cette candide af- 
fection alors que Sonia seule occupait 
toute  sa  pensée 

n continua de se dérober par une 
plaisanterie dont il ne mesura pas la 
méchanceté  : 

- Ça. Geneviève, dlt-tl en riant, c est 
de i orgueil : ft tout prix vous ne vou- 
lez pas être ma débitrice. Est-ce vrai ? 

— De l'orgueil ? s'étonna 1 orpheline. 
désemparée par cette pointe inattendue. 

Et. froissée de voir ainsi transformée 
sa pure reconnaissance en ce vilain sen- 
timent, elle murmura d'une voix doulou- 
reuse,   malgré   tout 

— Oui... de l'orgueil... c'est vrai, cela 
peut se comprendre ainsi   1 

Claude se mordit les lèvres compre- 
nant qu'il venait d'être bêtement in- 
juste avec une nature aussi délicate. 

Certainement. U aurait tenté de ré- 
parer sa maladresse si. ft cet instant. 
son père n'était revenu, la figure ani- 
mée : 

— Ah ! mes enfanta, il était temps ! 
'dit-il avec un grand geste. J'ai rejoint 
le médecin-chef au moment où 11 quit- 
tait l'hôpital D'abord, il a un peu ti- 
qué, mais devant mes arguments irré- 
sistibles U a fini par se laisser con- 
vaincre. 

Un sourire épanoui sur les lèvres  : 
— Mon cher Claude, nous t'emmenons 

ce soir t 
— Ça ne m'étonne pas. avec vous U 

faut céder ou prendre la fuite ! 
— Attention ! Il a cédé ft la condi- 

tion que tu fasses le déplacement cou- 
ché. 

Tout Joyeux de sa réussite, car ce 
premier succès commandait un plan 
bien arrêté dans sa tête, plan qui con- 
sistait, on l'a devine, ft unir les deux 
Jeunes gens par les doux liens du ma- 
riage il ne remarqua pas la gène de 
Geneviève et le peu d'entrain de Claude. 

Comme un Infirmier venait aider celui- 

ci ft s'habiller, le général emmena Ge- 
neviève en disant : 

— Nous t'attendons en bas, très de 
l'auto-ambulance que le médecin cbei n 
mis ft notre disposition. Il ma mê-ne 
indique comme team celui de 17 h. 15. 
direct jusqu'ft Paris ; sans nous tres- 
ser, nous l'aurons ! 

Le rescapé, abasourdi par tories ces 
dispositions tellement bien arrêtées qu'el- 
les ne supportaient plus de discussion, 
ne put que dire en regardant Genev;ève. 

— Ce n'est pas une visite que vous 
m'avez faite, c'est un enlèvement 1 

Mais l'orpheline évita son regard et 
ce fut le général qui répondit : 

— Un enlèvement pour ta prompte 
guérison.  Claude  I 

Il est juste de dire, pourtant, que le 
général de Snulnlère. maigre sea excel- 
lentes intentions, abusa du tempéra- 
ment de fer de son fila. 

Après ce choc, cette rude commotion 
et aussi cette forte contrariété. U eût 
fallu au rescapé le calme absolu. 

Or. le voyage en chemin de fer. mat- 
gré toutes les précautions, le fatigua vi- 
siblement : et lé trajet en taxi de la 
gare Montparnasse ft la rue de Pansy 
vint ft bout de sa real stance : il eut un 
etourd issement en mettant le pied sur 
le trottoir. 

— Votre bran, Geneviève, murmura 
t-tl tandis que son père payait le chauf- 
feur, je suis rompu. 

Sa figure était pâle et tirée. U grelot- 
tait, pouvait ft peine se soutenir. 

La Jeune fille, effrayée, appela te gé- 

néral et tous deux l aidèrent ft entrer 
dans le petit pavillon. 

Là. Claude demanda d'une voix 
éteinte en s'étendnnt sur la chaise lon- 
gue de son père : 

— Mon lit, c'est tout ce qu'il me fnut ! 
Alors, dans la maison, ee fut un joli 

branle-bas. 
Le général de Snulnlère. comprenant 

son imprudence d'avoir ainsi brusqué 
son garçon, lança nerveusement des or- 
dres pour l'aménagement de la cham- 
bre. 

Mme Matlfasae dut vainer, monter nu 
premier nvec Oeoeviève pour le lit. des- 
cendre ft la cave pour le feu, tandis que 
lui-même cassait du bois et que Suzon 
allait chercher la botte d'allumettes. 

Quand tout fut prêt, 11 demanda ft la 
gouvernante, essoufflée et d'une humeur 
massacrante, d'avoir été ainsi boule- 
versée : 

— Et le lit. l'avea-vous bassiné f 
— Bassiné ! 
— Ah ça 1 vous voulea donc le tuer, 

ce garçon-la ! n a quarante de fièvre 
et vous allez le mettre dans des draps 
froids et humides f... 

— Voua ne laves pas commandé ! 
répliqua Mme Mntlfnase nvec un air de 
révolte auquel le général ne prit pas 
garde. 

— Pas commandé 1 Ehe est forte 
celle-lft ! n TOUS faut des ordres main- 
tenant, pour faire chauffer deux bri- 
ques ?... 

— Mlle Geneviève n'y n pan pensé 
plus qu* mot, c'est pourtant non cher 

I • 

— Quel est ee ton, madame Man- 
iasse ? 

— Je parle comme on me parle ! Et 
puis J'en al assez d'être le chien tel, 
d'être traitée comme une domestique  ! 

— Madame Matifnsse ! 
— Quand Je suis entrée chez vous, 

monsieur de Saulniere. c'était une mal- 
son, maintenant c'est une boite 1... 

— Vous osez ! suffoqua le général. 
— Oui. une boite où tout le monde 

commande ! 
Geneviève, comprenant que la ran- 

cuneuse femme In visait, ne put s'em- 
pêcher de lui dire  : 

— J'en suis encore ft vous donner un 
ordre, madame Matlfasae 1 

— Eh bien ! U n'aurait plus manqué 
que ça ! Mais 11 y a la manière de don- 
ner des ordres, sans en donner. Je me 
comprends ! 

— Mol, Je ne comprends pas 
— Geneviève ! s'écria le général ou- 

tre, ne dis plus rien ! Quant à vous, 
madame Matlfasae, en attendant que 
nous réglions nos comptes. Je vous or- 
donne... 

— Ordonnez ft Mlle Geneviève ! 
Quant à mot Je ne suis plus ft votre ser- 
vice. Je vais me coucher.  Bonsoir i 

— Paire cela quand je ramène mon 
fus malade,  blessé, c'est  indigne   ! 

— Vous n'êtes pas seul. Mlle Gene- 
viève sera trop heureuse de vous aider 
ft le soigner, son cher cousin ! 

Avec un ricanement : 
— Je serais même de trop I 
Sur cette méchanceté, elle monta d*"* 

— Mais elle est épouvantable ! hurla 
le général. C'est un monstre, cette 
femme-la  !... 

— Cousin ! supplia Geneviève, les 
larmes aux yeux, ne vous fâchez pan, 
nous nous passerons d'elle. Je coure 
faire chauffer des briques ou des gros- 
ses assiettes, ce que Je trouverai ; pour 
l'instant, c'est de Claude qu'il faut s'oc- 
cuper  1 

Le général se maîtrisa nu son de cette 
voix douce : 

— Oui. mon enfant vn ! Et surtout 
n'attache nucune importance aux mé- 
chancetés de cette mégère, demain tu 
seras débarrassée de sa presence. 

En somme, cette explosion de Mme 
Matlfasse derait se produire tot on 
tard : il avait fallu cet onervement gé- 
néral causé par l'arrivée inattendue du 
blesse pour la hater de quelques Jours 
au plus. 

Car. du Jour où Claude avait ramené 
Geneviève dans le pavillon de Passy, 
l'ambitieuse gouvernante avait vu tous 
ses beaux projets s'écrouler. Son auto- 
rite sur le general avait immédiatement 
baisse ; indispensable, elle ne l'avait 
plus été. ses s x s rudes et despotiques 
avalent même perdu de leur nécessité a 
côté des attentions délicates et des uti- 
les prévenances de la jeune fille. Fine 
mouche, elle avait vu Un mariage en 
perspective entre Claude et Geneviève, 
surtout devant l'affection de la petite 
Suzon pour sa grande cousine Mäht, os 
qui lui avait donné le coup de grace, 

Iâ tuivrm). 


